
2054. Tout est semblable à 
aujourd’hui, mais « en pire ». L’IA 
assure le pilotage des projets et 
optimise le travail des humains, 
les écrans sont omniprésents. Le 
jeu télé du moment  ? Des candi-
dats endettés viennent chercher 
l’espoir d’un nouveau départ... 

ENTRETIEN AVEC 
YVAIN JUILLARD 
Quelle est l’origine de ce projet ?

Ma compagnie s’est développée autour 
de la fascination pour le fonctionnement 
du cerveau humain. Et comme le théâtre 
permet de recréer le monde en miniature, 
il devient une sorte de laboratoire dans le-
quel on peut faire des expériences.

Avec ce nouveau spectacle, j’ai voulu inter-
roger la notion de libre arbitre : sommes-
nous réellement libres et dans quelle me-
sure ? Et cette réflexion s’inscrit dans la 
société actuelle qui est marquée par des 
comportements addictifs. Je me suis parti-
culièrement penché sur l’addiction aux jeux 
d’argent car elle entraine des mutations 
physiologiques dans le cerveau, compa-
rables à celles provoquées par des subs-
tances comme l’alcool ou la drogue. 

Et quelle est l’histoire qu’on va suivre ?

Le point de départ du récit est une mé-
taphore de l’expérience de Milgram, une 
étude de psychologie sociale qui a ques-
tionné en 1963 la capacité des humains 
à obéir, même si cela implique d’infliger 
des souffrances à autrui. On a transposé 
le principe de cette expérience dans un 
jeu télévisé atroce dans lequel les candi-

dats doivent faire des choix choquants. Au 
travers du tragique, cela permet de mettre 
en évidence, avec un humour piquant, une 
forme de ridicule dans laquelle nos socié-
tés peuvent s’engouffrer et nous (individus) 
avec.

L’intrigue se déroule dans un futur proche. 
Ce choix temporel permet de souligner la 
continuité avec notre présent : les chan-
gements visibles sont minimes, mais cer-
taines évolutions — notamment techno-
logiques et sociales — ont profondément 
transformé les relations humaines. 

Et puis, il y a un moment de rupture qui va 
faire basculer le récit.

À un moment, les personnages et le public 
vont entrer dans une autre dimension où le 
collectif retrouvera de l’importance. Cette 
transition vers le retour à la nature est ma-
térialisée par les abysses marins, un uni-
vers peuplé de créatures comme des cé-
tacés ou des méduses qui agiront comme 
guides. Ces interactions avec les animaux 
introduisent une dimension presque initia-
tique, invitant les personnages à remettre 
en question leur réalité. Ce passage est le 
cœur de mon propos, à savoir une invita-
tion à la réconciliation avec le vivant dans 
un monde aujourd’hui dominé par les lo-
giques de marché, les algorithmes et la 
compétition.

Vous avez recours à la magie dans  
Ad-dicere. Parlez-nous de cette discipline.

La magie me permet de prolonger mes re-
cherches sur la perception et la fabrication 
de la réalité.

Pour cela, je crée des illusions en tenant 
compte du fonctionnement du cerveau, 
notamment sa tendance à compléter les 
informations manquantes. Ce sont des il-
lusions dites « métacognitives ». Celles-ci 
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YVAIN JUILLARD
Acteur formé à l’INSAS, biophysicien spé-
cialisé dans la plasticité cérébrale, et doc-
torant en Art et sciences de l’art à l’ULB, 
Yvain Juillard crée en 2015 sa compagnie, 
Les Faiseurs de réalité. L’objet de travail des 
Faiseurs de réalité est de faire dialoguer 
théâtre et neurosciences en intégrant le lan-
gage de la Magie nouvelle afin d’explorer la 
relativité de nos perceptions.

Il crée en 2015 Cerebrum, le faiseur de réa-
lités qui met en scène nos biais perceptifs. 
Cette conférence-spectacle est reconnue 
d’intérêt général par le CNRS et obtient le 
Label d’Utilité publique 2020 de la Région 
Bruxelles-Capitale. En 2021, sa deuxième 
création, Christophe Quelque Chose est lau-
réate de la bourse Beaumarchais en mise 
en scène et reçoit le prix de la recherche en 
Théâtre et arts associés de la DGCA. Il tra-
vaille actuellement sur un spectacle jeune 
public : Cerebrum Kids.

provoquent chez le spectateur une expé-
rience troublante où il prend conscience 
que sa perception est construite par son 
propre cerveau.  Même en sachant qu’une 
perception est fausse, le cerveau ne peut 
s’empêcher d’y croire. Cette dissociation 
met en lumière l’existence d’une part au-
tomatique du cerveau, indispensable au 
fonctionnement quotidien, mais donc aus-
si facilement manipulable.

La spécificité de votre compagnie est 
de faire dialoguer théâtre et sciences. 
Qu’est-ce que ces deux domaines 
peuvent apporter l’un à l’autre ?

Le théâtre permet d’expliquer de manière 
plus ludique des connaissances scienti-
fiques. La mise en scène du savoir scien-
tifique amène une dimension émotionnelle 
qui va susciter bien plus de réactions chez 
le spectateur. 

Depuis quelques années, la science ap-
parait comme une nouvelle matière artis-
tique, au même titre que l’histoire ou les 
faits de société.

Table de convivialité le 21.05 dès 18h
Bord de scène le 21.05 après la représen-
tation
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LA SAISON 2026-2027 EST OUVERTE !
DÉCOUVREZ LE PROGRAMME 
ET RÉSERVEZ VOS PLACES 
DÈS LE 20 MAI 
SUR LEVILAR.BE  


